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Dès le milieu du XIXe siècle, les éleveurs observent leurs animaux, constatent 
que certains sont meilleurs que d’autres et qu’ils ont intérêt à les accoupler 
et à garder une trace écrite de ces expériences.

De la sélection empirique… 
(les concours)

La sélection débute officiellement avec l’ouverture 
du livre généalogique. Jusqu’à la seconde guerre 
mondiale, elle se fait par comparaison des animaux 
entre eux lors des concours. Ces derniers jouent un 
rôle essentiel dans l’amélioration de la race en créant 
une émulation propice à son développement, à une 
époque où il n’existe aucun organisme de contrôle.

Les premiers comices agricoles sont créés au 
XVIIIe siècle. Supprimés à la Révolution, ils reprennent 
au début du XIXe  siècle. Leur but est de vulgariser 
les nouvelles pratiques agricoles et d’encourager 
l’amélioration du bétail. Les taureaux primés dans 
les concours cantonaux servent d’étalons pour saillir 
les plus belles vaches. Des concours d’animaux repro-
ducteurs sont ensuite rapidement organisés. 

Le premier concours d’animaux de boucherie insti-
tué en France se tient au marché de Poissy en 1844. Dès 
lors, des primes et des médailles d’encouragement 
sont distribuées aux animaux les mieux conformés et 
les mieux engraissés parmi ceux vendus au marché.

Jusqu’aux années 1840, la question de la race à laquelle 
appartiennent les animaux récompensés est secon-
daire. Elle émerge au milieu du XIXe siècle en pleine 
querelle entre les partisans des croisements Charolais-
Durham et les défenseurs de la sélection en race pure.

Dans le berceau de la race, le premier concours de 
reproducteurs charolais se tient à Saint-Christophe-
en-Brionnais en 1858. Il est transféré à Charolles à 
partir de 1891.

Les concours d’animaux gras et de reproducteurs 
se multiplient entre 1860 et 1890. Des concours 
annuels de reproducteurs sont instaurés à Moulins 
(Allier), Nevers (Nièvre) et Saint-Amand-Montrond 
(Cher), entre 1895 et 1905. Dans les années 1930, de 
nouveaux concours sont établis à La Châtre (Indre) 
et La Pacaudière (Loire). Dans la première moitié du 
XXe siècle, des concours spéciaux itinérants sont orga-
nisés avant que le concours spécial Charolais ne soit 
fixé à Vichy en 1964.

Les concours aujourd’hui... 

- Les présentations locales ou comices agricoles non agréés par le herd-book

- Les concours inter-départementaux reconnus par le herd-book (une vingtaine dont ceux de Ne-

vers Magny-Cours, Charolles, Gueugnon, Roanne, La Roche-sur-Yon, etc.) 

- Le concours national du Marault à Magny-Cours (itinérant une année sur deux)

- Le concours de Cournon qui se déroule pendant les Sommets de l’élevage à la Grande halle d’Au-

vergne
- Le concours général agricole qui se déroule pendant le Salon de l’agriculture, Porte de Versailles 

à Paris
- Le concours de Moulins (finale des concours de l’année)

Quelques règles...
Un classement des animaux 
est établi par race. Les ani-
maux sont répartis en ca-
tégories définies selon leur 
sexe, puis en sections, selon 
leur âge.

Un jury classe les animaux 
selon leur conformation et 
attribue des prix dans chaque 
section.

Des prix spéciaux peuvent 
être distribués  : prix de 
championnat, au meilleur 
animal de chaque catégorie 
choisi parmi les premiers de 
chaque section, prix de fa-
mille, prix d’ensemble, etc.

Pour être admis à concou-
rir, les animaux doivent être 
inscrits au livre généalogique.
 
Les concours représentent 
une vitrine où sont exposés 
les plus beaux spécimens de 
la race. La notoriété d’un 
élevage se mesure au palma-
rès obtenu lors des concours.
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